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1.  INTRODUCTION 
 
1.1 Se vêtir, quelle ampleur ! 
 
Les vêtements que l’on porte ne sont pas dus au hasard. Ils peuvent changer en fonction de 
l’envie, la mode, notre classe sociale, notre religion et/ou encore notre point de vue politique. 
Depuis des milliers d’années, l’homme a vite ressenti le besoin de s’habiller. Au début, les 
habits servaient de bouclier contre les agressions climatiques puis au fur et à mesure des 
années, ils ont été améliorés pour d'autres attentes. Selon quelques sociologues, dont Quentin 
Bell (1992) et Denis Fleurdorge (2005), l’homme s’habille pour trois raisons majeures. La 
première est l’utilité, soit une raison fonctionnelle. La seconde pour une raison de statut social 
en fonction de la personnalité de chacun et, enfin, l’homme s’habille pour séduire 
l’autre  dans le but d'attirer le regard d'autrui.  
Le vêtement que l’on porte varie également en fonction de notre statut social. Un enfant 
africain vivant dans un bidonville ne va pas porter les mêmes vêtements qu’un enfant français 
vivant dans un hôtel privé. Cependant, notre manière de nous habiller ne dépend pas que de 
notre pays d’origine mais aussi des valeurs et de l’argent que l’on est prêt à dépenser dans nos 
vêtements. Un point qui diffère en fonction des pays est la mode. Selon le pays dans lequel on 
vit, la mode peut être différente, donc la manière de consommer le sera également.  
Dans les pays occidentaux, à l’époque de nos grands-parents, les habits n’étaient pas autant 
présents que maintenant. Ils s’habillaient de manière fonctionnelle et avaient peu d’habits. Il y 
avait déjà, selon les pays, un uniforme porté tous les jours pour l’école, un habit du dimanche 
et quelques uns pour la semaine. Ils économisaient leurs vêtements en les transmettant aux 
plus jeunes. Actuellement, ces habitudes vestimentaires ont évolué. Les enfants ont beaucoup 
de choix et peuvent s’habiller comme ils le souhaitent, aussi à l’école, même si l’uniforme 
subsiste encore au sein de certains pays tel que le Royaume-Uni.  
Nous vivons aujourd’hui une époque dans laquelle la consommation en grande quantité est en 
prioritaire. Les entreprises concernés l’ont bien compris. Ils produisent sans cesse et à faible 
coût ce qui permet d’avoir une grande différence de prix entre divers produits de même 
catégorie. Cette production en masse et en plus à moindre coût a provoqué la délocalisation de 
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Par ce phénomène, les familles occidentales consomment en masse mais aussi en fonction de 
leurs revenus. Les personnes ayant peu de moyens vont consommer presque tout autant que 
les autres mais a priori, des produits beaucoup moins chers, moins de grandes marques qui 
sont elles surenchéries.  
 
Afin d'illustrer ce propos, voici un exemple comparatif de prix de deux jeans dont un de 
grande marque. 
Un jean chez H&M coûte environ Sfr. 29.90.  Chez le concurrent Diesel, il est environ       
Sfr. 200 -. 
Les consommateurs, lors de leurs achats, se posent-ils des questions quant aux conditions de 
fabrication du jean ? Si nous regardons l’étiquette de notre jean, le “made in” provient 
généralement des pays les moins avancés et des pays émergents, tels que l'Inde et la Chine. 
De là, se posent de multiples questions, notamment celle de l’agriculture intensive, des 
impacts environnementaux quant aux étapes de fabrication, des conditions de travail des 
employés ainsi que du transport du jean au fil de cette fabrication. Il serait souhaitable que les 
consommateurs prennent conscience des effets nocifs de cette fabrication tant pour notre 
environnement que pour les conditions souvent inhumaines de ces travailleurs.  
Nos habitudes de consommation interviennent aussi après l’achat du jean. Tout d'abord à 
travers l'entretien de celui-ci et aussi lorsqu'il est jeté. Selon nous, il est, en effet, pas encore 
dans les mentalités de trier le jean, c'est-à-dire en faire profiter autrui lorsque l'on veut s'en 
séparer. Notre geste instinctif est souvent de le mettre à la poubelle.  
A travers cette introduction, nous pensons que des progrès doivent être fait autour de cette 
consommation car les problèmes qui interviennent autour du jean sont encore peu connus des 
acheteurs et aussi peu pris en compte par les professionnels du milieu. 
 
 
1.2 Justifications personnelles 
 
Depuis le début de la deuxième année de notre formation, nous savions toutes les deux que 
nous voulions travailler notre recherche autour du thème du développement durable. Nous 
pensons que cette démarche peut conduire les élèves à être dans un processus réflexif et nous 
trouvons que ce mode de pensée n’est que trop peu développé au sein des classes. 
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Le développement durable nous intéresse particulièrement car nous pensons qu'il est 
nécessaire que les élèves participent à ce projet de société d'autant plus que c'est un sujet très 
présent dans notre actualité et maintenant présent au sein du Plan d’étude romand depuis août 
2013. 
Nous estimons que ce sujet devrait être prioritaire pour chacun. C'est pour cela que nous 
souhaitons le traiter afin que nos élèves aient la chance d'y être sensibilisés et d'agir. Nous 
pensons aussi que l’enseignement de sujets traitant du développement durable peut modifier 
les choix futurs des élèves. 
 
Il nous a, de plus, semblé intéressant de mener une séquence sur ce thème, n’ayant pas eu la 
chance de voir un tel projet se réaliser en classe. Nous souhaitons apporter une démarche 
nouvelle et créative. 
Lors de notre formation à la HEP, nous avons choisi de suivre le cours BP53ID de Madame 
Benvegnen, Monsieur Mack, Monsieur Pache. Nous avons été surprises par la complexité et 
la diversité des sujets traitant du développement durable.  
En ayant réalisé le dossier demandé pour ce cours, notre choix s’est précisé et nous a motivé à 
entrer plus en profondeur dans ce sujet pour notre mémoire. Ce fut donc la confirmation de 
notre choix.  
Avant ce séminaire, notre projet de mémoire penchait plus du côté écologique et ne faisait pas 
de liens entre les différents piliers du développement durable qui sont le pilier écologique, 
économique et social.  
A ce stade, nous n'étions pas dans une démarche évolutive des piliers mais bien dans ce que 
proposaient déjà les enseignants, notamment à travers des séquences d’enseignement 
apprentissage sur les éco-gestes.  
De ce fait, nous avons décidé de travailler sur les trois piliers, ce qui enrichirait nos leçons 
afin que les élèves puissent découvrir un nouvel enseignement développant le lien entre les 
différents pôles du développement durable et leur mise en pratique au quotidien. Nous avons 
donc opté pour le travail traitant d'un objet concret permettant aux élèves de mener une 
réflexion poussée autour de celui-ci. 
Comme mentionné ci-dessus, lorsque le développement durable est abordé au sein d'une 
classe, nous entendons régulièrement parler du pilier écologique et en particulier des éco-
gestes participant à la préservation de l'environnement.  
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En effet, lorsque nous avons eu l’opportunité d’assister à ce genre de démarche en tant 
qu'élève ou enseignante, les sujets de prédilection étaient le tri des déchets, la préservation de 
l'eau ou encore la consommation d'électricité. Malheureusement, la réflexion ne dépassait pas 
le simple geste. Au final, les élèves n’entraient que peu dans une démarche réflexive. 
L’enseignant était le prescripteur des gestes à adopter ou non. Le sujet n'est pas toujours traité 
en profondeur et ne prend pas en compte tous les acteurs et toutes les dimensions du 
développement durable. En tant qu'élèves, nous faisions ce que l’on nous disait de faire et 
inversement sans apport réflexif. C’était uniquement l’enseignant qui amenait le savoir. Les 
élèves restaient passifs en écoutant le cours.  
 
Actuellement, cette démarche devrait être plus complète et complexe. Il nous paraît essentiel 
de souligner que la sphère du développement durable est tridimensionnelle et que les trois 
pôles : économique, écologique et social doivent être travaillés de manière simultanée et 
cohérente. Il serait donc favorable que ces trois piliers soient rattachés à une approche 
systémique qui permet à l’apprenant de construire des liens entre ceux-ci. Le fait de travailler 
ces trois piliers simultanément est selon nous une démarche innovante. 
 
 
1.3  But du travail 
 
Nous avons choisi le cycle de vie d’un jean comme thème de notre recherche. Notre but 
projette l’espérance que les élèves puissent prendre une décision vestimentaire,  tenant compte 
du concept du développement durable, à la suite de cette séquence d’enseignement. Nous 
avons choisi ce thème qui nous parait proche des enfants et nous pensons qu’à travers celui-ci 
ils pourront comprendre davantage la démarche d'apprentissage de cette séquence. Il est vrai 
que nous aurions très bien pu choisir l’objet T-shirt, déjà travaillé au sein des classes, raison 
pour laquelle nous avions envie de créer une séquence innovante qui pourrait être utilisée par 
d’autres enseignants. A travers un objet, soit le jean ou le T-shirt, nous pourrions élargir le 
concept aux vêtements afin que les élèves aient un angle de vue plus large. Le but n’est pas de 
prendre une décision vestimentaire sur l’objet jean mais bien sur tous les vêtements de 
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L’école a pour objectif de préparer les élèves à devenir des citoyens. A la fin de leur scolarité, 
ils devraient être capables de développer leurs propres modes de pensées. Ces objectifs sont 
déclinés en thèmes fondamentaux dans le PER, tels que la biodiversité et l'approvisionnement. 
En ce qui concerne le développement durable au sein de ce Plan d'étude, il n'est pas un thème 
à traiter mais un principe qui oriente l'ensemble du projet de formation. 
Le principal but de notre mémoire est de confronter les élèves à un objet du quotidien en 
créant une séquence d'enseignement  autour de laquelle ils pourront développer un sens 
critique et réflexif de leurs actions et leurs éventuels impacts au plan social, économique et 
environnemental. Nous avons mis en place une séquence autour du jean afin de voir si les 
élèves peuvent transférer les différents savoirs acquis sur d’autres objets. A la fin de la 
séquence, nous avons proposé un débat à quelques élèves afin qu'ils prennent une décision 
vestimentaire sur laquelle ils ont expliqué leur choix. 
 
 
1.4  Contexte du travail 
 
Dans l'impossibilité d'enseigner cette séquence à deux classes différentes, une seule d'entre 
nous a eu la possibilité de la tester lors des périodes de CE. Malgré ce changement de 
programme, nous avons tout de même tout élaboré ensemble. 
Nous avons donc proposé cette séquence d'enseignement apprentissage dans une classe de 
5ème Harmos (3ème primaire) de 22 élèves du Collège de Mies. Les séquences ont débuté 
lors du semestre de printemps 2013, plus précisément du 28 février au 2 mai 2013. Nous 
avions prévu 6 périodes, mais compte tenu de la quantité d'informations et de l'intérêt des 
élèves et de la praticienne formatrice, nous avons prolongé cette séquence de deux périodes 
supplémentaires. A la demande de la praticienne formatrice, nous avons créé une évaluation 
certificative comprenant les différents thèmes traités sur ce sujet. Le fait d'imposer une 
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1.5  Interrogations 
 
La question que nous nous posons est de savoir ce que les élèves retiendront de cette 
séquence. Nous nous appuyons sur un objet très précis et non pas sur un ensemble d'objets. 
Notre appréhension est que les élèves restent cantonnés au sujet et ne comprennent pas la 
réelle problématique dans son ensemble. Notre doute est, en effet, que les savoirs acquis ne 
pourraient pas être décontextualisés par les élèves, soit que cet apprentissage ne concerne pas 
exclusivement l'objet choisi mais bien tous les vêtements et autres produits de consommation 
et cela dans un autre contexte. Nous posons ici une question centrale. Il est intéressant de 
regarder, à travers notre question de recherche, comment les élèves traitent le thème 
particulier du jean pour comprendre le thème général du vêtement. 
Le but de notre séquence n'est pas basé sur l'apprentissage d'informations décousues mais bien 
sur une compréhension globale de l'objet permettant de faire des liens entre les leçons et les 
savoirs. Nous avons à ce jour quelques doutes sur la capacité des élèves à pouvoir transférer 
les diverses informations dans d'autres situations. 
  
 
1.6  Guide de lecture 
 
Dans la première partie de ce mémoire, nous avons élaboré la problématique dans son 
ensemble. Dans celle-ci, nous détaillons une revue de la littérature afin de développer les 
quatre différents concepts en lien avec notre thématique : le vêtement, le cycle de vie d’un 
jean, le développement durable et la décision vestimentaire.  
Puis, dans la démarche méthodologique, nous présentons notre séquence didactique sur 
laquelle nous nous basons, ainsi que la méthode de production et d'analyse des données pour 
examiner et analyser les résultats de celle-ci et du débat final. 
Pour terminer, nous proposons la conclusion de ce mémoire, tels que un retour sur notre 
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2.  PROBLEMATIQUE 
 
2.1  Revue de la littérature 
 
Lors de nos premières recherches, nous avons eu des difficultés à trouver des études, des 
articles ainsi que des sources traitant de ce sujet, ce qui nous a un peu rendu perplexes. Par la 
suite, ayant élargi dans nos recherches le concept de jean à celui de vêtement, nous avons 
heureusement trouvé plusieurs articles ainsi que quelques livres et recherches intéressants que 
nous pouvions utiliser pour ce travail. Concernant le thème du développement durable, les 
recherches étaient nettement plus facilitées par le nombre de sources traitant de ce sujet. C'est 
un avantage qui peut devenir un inconvénient, si nous n'effectuons pas un tri sélectif 
concernant notre sujet. Pour le débat, nous avons trouvé un article nous servant à la 
construction de celui-ci à travers le thème du développement durable.  
A travers cette séquence didactique, nous voulons proposer un problème aux élèves, soit une 
situation à travers laquelle les élèves doivent faire fonctionner au maximum leur réflexion et 
où au final ils doivent pouvoir prendre une décision en sachant exprimer leur choix et en le 
justifiant, l'argumentant. Le but de cette approche propose que l’élève soit acteur de ses 
apprentissages et qu'il puisse par la suite transférer ses nouvelles connaissances dans d’autres 
situations. C’est une approche qui nous semble complètement innovante.   
A ce jour, l’enseignement du développement durable devrait être, à notre avis, porteur 
d’analyse, de réflexion, de critique, de prises de décision etc... 
Et cela en lien avec des élèves qui ont une position active au sein de cet apprentissage. Le 
mode de pensée systémique est représenté par les différents rôles de l'élève. Selon Haeberli, 
Hertig & Varcher (2011), "un enjeu essentiel dans le contexte de l’Ecole est d'amener les 
élèves à développer une «compétence systémique», plus exactement une capacité à penser en 
termes de systèmes afin d’appréhender la complexité des grands problèmes sociétaux actuels 
et à venir"(p.  Dans cette idée, il est nécessaire que les élèves s’approprient des outils de 
pensée qui leur permettront de percevoir les interactions entre les multiples facteurs, les 
acteurs concernés, et d’évaluer la portée des décisions à prendre. Ceci précise notre idée 
concernant l'éducation au développement durable. Elle est tirée d'un article de Philippe Hertig 
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A travers le PEV, il y avait bien sûr des objectifs traitant implicitement le thème du 
développement durable. Aujourd’hui dans le PER, il y a aussi des objectifs sur ce thème. 
Ceux-ci sont bien plus précis que ceux du PEV et sont travaillés plutôt dans une approche 
telle que nous la proposons dans cette séquence. Nous pensons que dans les années futures, 
cette approche sera de plus en plus exploitée au sein des classes car le développement durable 
est un sujet d’actualité. Les personnes doivent repenser et rediriger leur manière d’agir autour 
de cette situation mondiale critique. Nous espérons donc que ce genre de séquence fera 
bientôt partie du programme de classe.  
Par rapport à la fabrication d’un vêtement, nous pensons que les enfants n’y sont pas assez 
sensibilisés. Savent-ils où, comment, par qui sont fabriqués leurs jeans et de quelle manière ils 
arrivent dans leurs magasins préférés ? Nous pensons, bien entendu, qu’ils ont des 
représentations mais à notre avis, la réflexion ne va pas plus loin. Si nous n’avions pas 
proposé cette séquence, il est probable que les élèves ne s’y soient pas attardés par défaut 
d'informations. 
A travers nos nombreuses recherches, les élèves n'ont à notre connaissance, été sensibilisé que 
très peu à cette thématique du cycle de vie d'un jean.  
Comme nous l’avons dit auparavant, nous avons élargi notre concept de jean à celui de 
vêtement afin de trouver le plus de documents possibles. Pour la création de notre séquence, 
nous avons dû tout élaborer du savoir enseigné, des fiches distribuées, des activités proposées, 
du débat mis en place. Le livre de Sabatier-Maccagno (2006) nous a beaucoup aidé à 
construire nos leçons afin d’avoir une approche générale et simplifiée du sujet tout en étant 
dans des savoirs scientifiques. Il a été l'un des plus pertinents pour notre recherche, nous 
montrant les points négatifs et dissimulés de notre thème, soit la face cachée de ce système.  
 
Dans le but d'avoir des informations plus amples et ciblées sur le coton, nous avons lu le livre 
D’où vient le coton de mon tee-shirt ? (Baumann, 2009). Ce livre aborde le thème plus 
général de cette matière première et nous a apporté des compléments sur la culture générale. 
Durant les recherches sur notre thème, nous n’avons trouvé aucune séquence sur le jean dans 
les manuels didactiques. Nous nous sommes rendu compte que ce sujet n'est jamais proposé à 
l'étude au sein des classes en comparaison avec l’objet T-shirt. Nous avons, par contre, 
découvert plusieurs sites Internet intéressants dédiés aux enfants et aux adolescents 
comprenant quelques fiches pédagogiques destinées aux enseignants sur le vêtement ainsi que 
sur le jean. A travers ces différents sites où il est question de savoirs scientifiques et d’éco-
gestes, nous trouvons des informations sur l'utilisation du jean.  
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Nous voyons que ces sites privilégient alors le pilier écologique. Les deux autres piliers ne 
sont pas traités en profondeur ; il est rare de trouver des savoirs concernant l’aspect social et 
économique même si le commerce équitable et le vêtement biologique commencent à être 
abordés. Tous les impacts relatifs à ces trois piliers ne sont pourtant pas cités et restent non 
dévoilés. Nous ne savions notamment pas que le trajet de la fabrication d’un vêtement était si 
important.  
De nos jours, de nombreuses recherches montrent que le développement durable devrait  être 
enseigné de manière à ouvrir l'esprit des élèves sur les différents pôles. 
 
 
2.2  Concepts clés 
 
2.2.1  Vêtement 
 
Pour construire la séquence d'enseignement apprentissage, nous avons utilisé le concept du 
jean. Pour le développer, nous avons décidé de nous concentrer sur le sens large du vêtement 
produit à base de coton. Nous avons proposé une séquence sur le jean aux élèves mais ceux-ci 
doivent pouvoir transférer ce thème à un concept plus large qui est le vêtement.  
Pour la suite de ce paragraphe, nous allons davantage utiliser le terme de vêtement. Le livre 
qui nous a inspiré à travers ce concept se nomme Les dessous de l'or blanc, La face cachée de 
nos vêtements (Sabatier-Maccagno & Hamon, 2006). Ce livre suit les aventures de Timéo, un 
jeune enfant européen qui part à la découverte de nombreux endroits dans le monde où sont 
fabriqués les vêtements. Il rencontre différents acteurs présents dans ce cycle et se rend 
compte des nombreux enjeux autour de ce marché mondial. 
 
Il prend conscience tout au long des ses expériences que la consommation vestimentaire varie 
en fonction de la situation économique du pays, des individus, de leur culture, etc...  
A travers la lecture de ce livre nous pouvons prendre conscience que le commerce équitable 
ainsi que la culture biologique y sont prônés. En Europe, nous désirons en général être à la 
pointe de la mode. Les personnes consomment à outrance et jettent donc au fur et à mesure. 
Ce phénomène de mode provoque une surconsommation qui engendre des productions 
industrielles massives. Pour produire les vêtements, le coton est la matière première la plus 
utilisée.  
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Pour la fabrication d’un vêtement, plusieurs filières de production existent. La filière 
industrielle est davantage développée dans de nombreux pays car la production est élevée et le 
coût plus bas. Celle-ci provoque des conséquences sur l'environnement mais également sur 
l'homme, comme l'illustrent les citations suivantes, tirées de l'ouvrage mentionné ci-dessus : 
"Les producteurs exploitent une agriculture intensive, car, en effet, ils utilisent des produits 
néfastes (insecticides, pesticides, engrais...) pour l'environnement et la santé des êtres 
humains." "Un insecticide sur quatre et un pesticide sur dix utilisés dans le monde le sont pour 
le coton." "Chaque année une parcelle peut être traitée chimiquement jusqu'à 40 fois" (p.36). 
En dehors des sols qui se fertilisent, l'homme est également touché par ces traitements ; les 
usines sans stations d'épurations polluent les lacs, les rivières, les mers qui sont un besoin 
vital pour la survie de l'homme.  
Le coton est l'une des cultures les plus polluantes (Ibid). Heureusement, à travers nos lectures, 
nous avons pu découvrir que de plus en plus de filières respectueuses de l'environnement 
apparaissent de nos jours grâce à une société en évolution autour du concept du 
développement durable. Nous pensons que le choix vestimentaire n'apparaît pas encore 
comme une priorité en comparaison avec le choix alimentaire ou le choix de vivre dans un 
logement vert.  
Certaines personnes consciencieuses de l'environnement comprennent bien ce problème de 
production massive ainsi que ses effets et prônent pour la plupart cette démarche plus 
respectueuse. Cependant, le pas est encore difficile à franchir, cela peut-être dû à un marché 
du vêtement biologique et équitable moins développé et moins accessible financièrement du 
fait d'une production plus onéreuse.  
 
 
2.2.2  Cycle de vie d'un jean 
 
Le concept clé de notre mémoire est le jean. Nous avons choisi de développer ce concept 
autour de son cycle de vie dans une séquence d'enseignement apprentissage.  
 
Selon les différents dictionnaires consultés, nous avons pu apprendre que le jean, mot 
provenant de l'anglais, est une toile bleue et robuste servant à confectionner les vêtements. 
De nos jours, le jean dans le sens commun se réfère au pantalon.  
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Ce pantalon a une longue histoire à travers le temps. Selon Anquetil (1999), tout commence 
en 1870 au Nevada, USA, dans l’entreprise de création de vêtements de Monsieur Jacob 
Davis.  
Un jour, la femme d’un bûcheron demanda à Monsieur Davis de lui fabriquer un pantalon 
robuste pour son mari. Il créa un pantalon ordinaire jusqu’à ce qu’il eut une idée afin de 
rendre le pantalon plus résistant : poser des rivets pour maintenir les tissus et notamment fixer 
le coin des poches. Il s’associe à Levis Strauss qui lui vend le tissu et ils brevettent le procédé 
en commun.  
En 1973, le blue jean est né.  
Grâce à ce nouveau concept, sa cote de popularité augmente auprès des ouvriers du 19ème 
siècle qui recherchaient un pantalon confortable et durable. Par la suite, ce vêtement devient 
le pantalon fétiche des étudiants du monde entier et enfin le premier jean pour les femmes est 
créé.  
Dans les années 1950, la production du jean éclate avec notamment les westerns américains et 
la mode des motards. Aujourd’hui, le jean est un vrai produit de mode et de consommation. 
Après ce bref retour historique, il nous paraît essentiel d'aborder un concept prédominant dans 
l'évolution de l'industrie du jean, “L’Analyse de Cycle de Vie (ACV).  
Il s'agit d'une analyse globale des impacts environnementaux dus à un produit tout au long de 
son cycle de vie, c’est-à-dire depuis l’extraction des matières premières, en passant par la 
fabrication, les transports, l’utilisation, et jusqu’au traitement final des déchets.” (ADEME, 
1991).  
Cette agence participe à la mise en œuvre des politiques publiques dans les domaines de 
l'environnement, de l'énergie et du développement durable. Elle met à disposition ses services 
et conseille les entreprises dans une démarche de développement durable. Cette organisation a 
énuméré en chiffre les impacts environnementaux présents dans chaque étape du cycle de vie 









	   15	  
Nous nous sommes inspirées de cette étude pour créer une leçon de notre séquence sur la 




Source : Cycle de vie du jean, bio Intelligence Service, (2005-2006). 
http://www.biois.com/menu/themes/acv/best-of-acv/analyse-de-cycle-de-vie-d’un-pantalon-en-jean.html 
 
Le cycle de vie d'un jean par une filière industrielle passe par de nombreuses étapes : 
• Culture du coton 
• Récolte du coton 
• Egrenage du coton 
• Mise en balles des fibres de coton 
• Filature du coton 
• Teinture du coton 
• Confection du jean 
• Utilisation du jean 
• Fin de vie du jean 
 
A travers ces étapes, différents problèmes sont engendrés, tels que la grande consommation 
d'eau pour la culture du coton ainsi que des problèmes de pollution des terres due aux produits 
chimiques voir toxiques utilisés pour traiter les champs de coton. "Les pesticides et les 
insecticides utilisés affectent non seulement les écosystèmes des pays où ils sont pulvérisés, 
ainsi que l’eau, mais également la santé des agriculteurs et des récoltants" (p.27).  
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Nous constatons que ces produits provoquent déjà, à eux seuls trois conséquences vitales. La 
suite du cycle consomme de l'énergie électrique à travers l'utilisation de nombreuses machines 
telles que celle pour égrener ainsi que le métier à tisser. L'étape de la teinture est très 
polluante et nocive entre autre pour les ouvriers qui plongent les fils dans de grandes bassines 
contenant des produits chimiques et toxiques.  
 
La question de la santé des employés est ici à prendre en considération. Lors de cette étape de 
fabrication, la pollution des eaux est aussi importante, surtout si ces produits mélangés à l'eau 
sont rejetés dans la nature ce qui est encore trop souvent le cas. Les transports sont aussi, nous 
l'oublions souvent, également une source de pollution importante dans cette filière du fait que 
généralement chaque étape soit produite sur différents sites parfois très distants l'un de l'autre.  
Durant sa production, la confection d'une paire de jeans parcourt des milliers de kilomètres. 
Par exemple, le coton cultivé au Bénin peut être assemblé en Tunisie. Sa confection parcourt 
de multiples kilomètres de va-et-vient, soit environ 65 000 km (Abrams et Astill, 2001). Ce 
chiffre correspond au trajet que parcourt un jean de la culture de son coton, à son assemblage, 
sa confection et sa vente. A diverses fonctions, nombreux sont les pays concernés par sa 
fabrication.  
 
L'étape de l'entretien est aussi source de pollution car celui-ci passe de nombreuses fois en 
machine à laver, au sèche-linge ainsi que par l'étape du repassage. Ceci exige donc beaucoup 
d'énergie et favorise les émissions de gaz à effet de serre, une conséquence à ne pas négliger 
pour la planète. Ces émissions se rejettent aussi lors de la fin de vie du jean, celui-ci étant 
souvent brûlé avec les ordures ménagères.  
 
Lorsque l'on parle de la production du jean, la question du travail des ouvriers est à se poser. 
Dans une filière conventionnelle, les patrons implantent des usines dans les PMA dans 
lesquelles les ouvriers sont souvent sous-payés et pas respectés pour leur travail notamment 
en terme de conditions et de droits. Ils enchaînent de nombreuses heures de travail dans des 
conditions difficiles voir abominables pour certains sans parler du salaire misérable qu'ils 
perçoivent. De jeunes enfants sont parfois engagés pour faire le même travail qu'un adulte. 
Dans ce genre d'usines, la question ne se pose pas sur les droits de l'enfant et de l'homme. 
Après l'analyse de ces étapes, nous pourrions parler d'autres filières mais notre intention 
n'était pas d'en détailler plusieurs mais surtout de la comparer à la filière biologique et 
équitable.  
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Il nous parait important de préciser qu'il y a beaucoup de filières mais qu'il y a encore plus de 
manières différentes de produire dans chacune d'elles. La filière conventionnelle, qui est 




2.2.3 Développement durable 
 
Selon le rapport dit Brundtland, achevé en 1987, la définition la plus connue constitue plus un 
programme d'action qu'une définition : "Le développement durable, c'est s'efforcer de 
répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité de satisfaire ceux des 
générations futures." Ce concept défend le fait de prendre en compte les générations futures 
afin qu'elles aient également accès aux trois piliers du développement durable, écologique, 
social et économique, tout en contentant au plus proche les besoins actuels. Depuis la 
publication du rapport « Brundtland », le développement durable est conçu comme devant 
reposer sur ces trois piliers dans un strict pied d’égalité. Ce rapport a pour but d’aider les 
hommes à agir dans ces trois mêmes visées. 
 
	  	  
Source :  Schéma conventionnel du Développement durable, Ministère de l’écologie et du développement 
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Cinq ans plus tard, en 1992, au Sommet de la Terre de Rio, les grands dirigeants des 
différents pays du monde étaient présents afin d’apprendre que la mission de tous les hommes 
était de dorénavant sauvegarder la planète pour les générations futures. Ils mettent alors en 
place un programme d’action, l’agenda 21, qui vise à ce que l’économie, l’environnement et 
le progrès social découlent du développement durable.  
Malheureusement, le bilan s’avéra très maussade (Chauveau, 2006, p.17). En effet, les 
entreprises favorisent la durabilité faible, c'est-à-dire que l'économie est la condition première 
de la durabilité.  
Face à ce "conflit", les inégalités se creusent davantage entre les pays riches et les pays 
pauvres. Dans cette optique, la justice sociale se trouve freinée par le pouvoir des entreprises. 
En 2012, il s'est tenu la conférence Rio + 20.  
La déclaration finale a été intitulée " L'avenir que nous voulons". 
Cette déclaration répertorie plusieurs thèmes, tels que la réalisation d'une économie verte, la 
formulation d'objectifs de développement durable…L'idée de développer cette durabilité est 
toujours aussi présente voire davantage au fil des sommets. 
Depuis août 2012, le thème du développement durable devrait être enseigné dans les classes. 
Cet enseignement devra aider les élèves à agir selon les trois pôles afin, par exemple, de 
sensibiliser les enfants le plus tôt possible aux problèmes liés à leur environnement. Le PER 
confirme ces propos.  
Nous y trouvons les attentes propres au développement durable sous l'intitulé "formation 
générale, interdépendances (sociales, économiques et environnementales). Les objectifs de 
cette rubrique ont été créés afin de sensibiliser les élèves sur différents points du 
développement durable tels que leur environnement, leurs pensées et leurs actions. 
Dorénavant, les enseignants ont le devoir d'intégrer ces approches réflexives dans leur 
programme. Ils se doivent de mettre en œuvre des démarches pouvant développer ces 
objectifs comme réfléchir sur son mode de consommation, ses choix et conséquences. 
"L'éducation au développement durable invite non pas à reproduire des savoirs, comme c'est 
le cas à l'école mais à mobiliser ces savoirs pour se projeter dans l'avenir" (Audigier, 2011).  
En ce sens, il s'agit, pour les élèves de concevoir l'avenir d'une autre manière. D'autres 
objectifs sont plus axés sur l'environnement, tels que l'analyse de l'aménagement de l'espace et 
la biodiversité. Ce genre de séquence devrait être proposé lors des leçons de connaissance de 
l'environnement, c'est pour cette raison que  nous avons intégré notre séquence 
d'enseignement au sein de cette branche. 
 
	   19	  
Durant cette recherche, nous avons privilégié un débat autour de la décision vestimentaire. 
L'élève devrait être capable après l'enseignement de la séquence, de pouvoir se positionner par 
rapport à la consommation de vêtements et au développement durable. Comprendre le 
développement durable et raisonner les choix individuels et collectifs qu’il implique, en 
débattre et décider des actions nécessaires, est un but majeur de l’Education en vue du 
développement durable (Audigier & Fink, 2011, p.77). Lors du débat, il sera demandé aux 
élèves de prendre une décision et d'agir ou non dans ce sens. Ils seront alors les acteurs de leur 
réflexion. Les élèves, quant à leur choix, vont-ils réagir en fonction des normes en vigueur ou 
à travers leurs propres valeurs ? Acquises ou non au fil de ces enseignements ?  
Cette décision leur permettra t-elle de modifier leur manière de consommer dans le futur ?  
 
Dans notre thème, les trois piliers du développement durable, le pilier économique, social et 
écologique sont présents. Nous les avons détaillés ci-dessous. 
 
Pilier économique 
Prendre en compte le pilier économique dans une optique de développement durable consiste 
à la modification des modes de production et de consommation et d'intégrer les paramètres du 
développement durable dans les processus de décision. Dans notre séquence, nous traitons des 
différents modes de productions (labels, commerces équitables, jean bio…) 
 
Pilier social 
Le pilier social améliore les conditions de vie et renforce les différents acteurs concernés. 
Dans notre travail, nous abordons les acteurs présents autour du jean, leurs modes de vie et 
leurs valeurs. En effet, nous voyons que les personnes qui créent la chaîne de la vie d'un jean 
n'ont pas toutes les mêmes conditions de travail. 
 
Pilier écologique 
A travers ce pilier, il existe beaucoup d'actions à favoriser telles que diminuer les rejets 
polluants dans l'atmosphère ainsi que dans l'eau, protéger la biodiversité, promouvoir une 
agriculture respectueuse de l'environnement et de la santé ainsi que des énergies 
renouvelables...  
Nous travaillons ce thème autour de l'énergie, de l'eau et du transport qui ont un impact sur 
l'environnement mais aussi sur l'agriculture du coton. 
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2.2.4  Décision vestimentaire 
 
La décision vestimentaire peut être basée sur l'apparence. De nos jours, la façon de s'habiller 
peut être liée à plusieurs raisons, selon nos envies, nos croyances ou nos obligations. Une 
question à se poser lors d'une décision est : "Qu'est-ce que je fais actuellement pour répondre 
à mes besoins personnels ? " Autrement dit, lorsque je choisis un vêtement, de quoi ai-je 
besoin de savoir sur ce vêtement afin qu'il corresponde aux critères que je me suis fixé ? A 
travers le débat, les élèves sont face à un dilemme au sein duquel ils doivent faire un choix ; 
c'est-à-dire prendre une décision vestimentaire. Le but de cette séquence est de pouvoir, par la 
suite, expliquer et justifier leur point de vue et leur choix.  
Comment construire une décision vestimentaire avec nos élèves? La décision vestimentaire 
peut-être interprétée par la question suivante : pour quelles raisons va-t-on choisir tel ou tel 
vêtement ? C’est une question complexe à laquelle les élèves doivent répondre car ils n’ont 
pas l'occasion de prendre ce genre de décision autour d'une question aussi ouverte et 
d’argumenter sur leurs choix. Une raison qui explique cela est le fait que de nos jours, les 
personnes ne savent plus quoi privilégier tellement de possibilités s’offrent à elles. Dans cette 
perspective, nous sommes irrationnels. Ces agissements dépendent en grande partie du 
contexte. La consommation est davantage facilitée dans une ville qu'à la campagne. Les 




2.3  Question de recherche 
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3. METHODOLOGIE 
 
3.1  Plan de la recherche 
 
Au mois de septembre, nous étions quelque peu désemparées face à ce travail. Nous avions 
pour projet de travailler également sur le développement durable mais plutôt sur les pratiques 
des enseignants. Après avoir eu un entretien avec notre directeur de mémoire, Monsieur 
Pache, nous avons, avec les idées qu'il nous a transmises, modifié notre thème de base et 
choisi de nous diriger vers une démarche plus concrète qui consiste à mettre en place une 
séquence d'enseignement apprentissage sur un vêtement du quotidien. 
Au mois d'octobre, nous nous sommes renseignées sur notre sujet à travers les quelques livres 
empruntés et les sites Internet appropriés. Notre crainte, en cette période, était le manque de 
théorie et de matériel que nous avions à disposition. Nous étions un peu découragées et ne 
savions pas par quel bout commencer. Nous nous sommes donc laissé deux semaines pour 
réunir un maximum de sources afin d'y voir plus clair.  
Mi-novembre, nous avons enfin commencé à rédiger les parties du mémoire qui nous étaient 
les plus faciles. Le travail a donc tout de suite été fluide et productif.  
Après ces deux semaines, c'est-à-dire début décembre, nous avons planifié notre séquence. 
Avant de nous lancer dans le travail de création des séquences, nous avons demandé à 
Monsieur Pache un nouveau rendez-vous afin d'avoir son avis.  
Celui-ci nous a encouragé dans notre travail en reprécisant tout de même certains points, 
notamment les trois piliers du développement durable qui sont l'intérêt principal de notre 
travail. A la suite de cet entretien, nous avons décidé de consacrer nos vendredis à 
l'élaboration des leçons du mémoire.  
Début mai, les élèves se sont prêtés au débat. Après les retranscriptions, nous avons analysé 
les commentaires des élèves afin de répondre à notre question de recherche. Nous avons donc 
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3.2  Plan d'étude romand 
 
Cette séquence d'enseignement peut être travaillée de manière interdisciplinaire en géographie 
et en formation générale. 
Pour la séquence d'enseignement apprentissage :  
SHS 21 — Identifier les relations existant entre les activités humaines et l'organisation de 
l'espace… 
 
3. en questionnant les besoins (culturels, économiques, …) des sociétés et les activités 
déployées pour les satisfaire. 
Nous avons sélectionné cet objectif pour la raison suivante : dans la séquence, l'élève doit 
interroger ses besoins ainsi que ceux des acteurs intervenants autour de la fabrication d'un 
jean. L'élève à travers cette séquence va découvrir les différents acteurs et leur mode de vie à 
travers différentes filières. Les élèves vont identifier les différents commerces et filières qui 
satisfont leur besoin vestimentaire.  
 
FG 26-27 — Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité humaine… 
1 en mettant en évidence quelques relations entre l'humain et les caractéristiques de 
 certains milieux. 
2 en constatant quelques incidences du développement et de la technologie sur le milieu. 
3 en analysant de manière critique sa responsabilité de consommateur et certaines 
conséquences qui découlent de son comportement. 
 
Pour le débat : 
SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
1. en distinguant les divers acteurs et la répartition des responsabilités 
2. en s'initiant au débat démocratique par l'expression et la confrontation d'opinions 
 diverses et argumentées 
3. en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention 
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3.3  Population et méthode 
 
C'est dans une classe de 5ème Harmos que nous avons mené notre projet de recherche. Cette 
séquence a été proposée dans le Collège de Mies, un village vaudois situé à 11 km de Genève. 
Les élèves de cette classe sont des enfants issus en grande partie d'un milieu privilégié. Avant 
cet enseignement,  ils n'avaient pas conscience de leur manière de consommer. Pour certain 
avoir 20 paires de jean n'est pas considéré comme abusif. Ils n'arrivaient pas à imaginer 
d'autres conditions de vie que la leur. Ils étaient centrés quelque peu sur eux-mêmes ; 
aujourd'hui, ont-ils modifié leur manière de pensée ? 
 
 
3.4 Séquence  d'enseignement  apprentissage  
 
Lors de cette séquence, nous souhaitons éviter de donner notre avis aux élèves afin de ne pas 
les influencer. Nous ne voulons pas dire ce qui est bien et ce qui ne l'est pas. Néanmoins, les 
élèves finissent toujours par connaître l'avis de l'enseignant (Kelly, 1986, Simonneaux, 2006).  
 
Les différents thèmes traités en classe permettent bien entendu à l’élève de critiquer, de 
réfléchir à son choix vestimentaire et à ses habitudes de consommation. Il doit comprendre 
que celles-ci peuvent influencer de manière positive ou négative les trois piliers du 
développement durable.  
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" La vie de mon jean " 
 






représentations des  
élèves face 
différentes étapes 
de la vie d'un jean. 
Chaque élève a 
dessiné et/ou écrit 
les étapes de la vie 




Dessin/écrit : individuel 




Entrée dans le 
thème. 
Comment le coton 
devient jean. Se 
familiariser avec les 





d'élève reçoit une 
enveloppe avec des 
étiquettes qu'ils 














Comment le coton 
devient jean?  
Jean industriel : 




travers les étapes. 
Travail par groupe de 2 
Leçon 4 





intervenant, dans la 
fabrication du jean.  
Chaque groupe 
analyse un métier et 
en discute. 
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Leçon 5 
D'où et où sont 
acheminés les jeans 
à travers le monde? 
Transports  
Les élèves 
reçoivent un texte 
et représentent le 
trajet de la 
fabrication du jean 
sur une carte du 
monde. 













Leçon 7  
 
Comparer la filière 
biologique à la 
filière industrielle. 






et ses labels.  
 
Les élèves lisent les 












et construisent sa 
définition. 







Individuel / collectif 
 
 
Les fiches données aux élèves sont en annexe, rangées par leçon.  
Nous choisissons de faire passer les élèves par différents modes de travail, soit de manière 
individuelle soit par groupe. Le groupe permet davantage la confrontation d'opinions. 
 
Il est également intéressant de varier les supports de travail afin de conserver la motivation et 
l'intérêt des élèves tout au long de la séquence. Le fait d'utiliser de l'auditif, du visuel et du 
texte permet à tous d'être impliqués dans le travail. 
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Débat 
 
A la suite de la séquence d'enseignement, nous avons introduit auprès des élèves un débat. 
Pour donner du sens au débat et motiver les élèves, nous avons proposé une situation 
authentique de consommation. Nous avons amené trois paires de jeans, la première fabriquée 
de manière industrielle, la seconde de manière biologique et la dernière de manière équitable. 
Attachée aux jeans, les élèves ont trouvé une fiche descriptive sur laquelle est noté son prix, 
son lieu de fabrication et sa filière. Ayant travaillé sur ces trois modes de production, nous 
voulions permettre aux élèves de pouvoir se poser des questions sur ces trois jeans et ne pas 
les rediriger sur une seule filière. Le contexte suivant permet, à notre avis aux élèves d'être 
acteurs de leurs décisions. L'élève était face à un dilemme, choix lié au fait que l'on soit 
irrationnel dans notre mode de consommation. On se comporte en fonction du contexte et des 
personnes de notre génération. Aujourd'hui, on ne sait plus comment consommer du fait d'une 
multitude de choix qui s’offrent à nous.  
La question à laquelle, l'élève est confronté n'est pas fermée. L'élève doit creuser sa réponse 
afin de pouvoir la justifier. Notre choix s'est porté sur ces modalités car nous avions envie que 
les élèves se trouvent dans une situation possible de leur vie de tous les jours. 
A travers ce débat, nous souhaitions faire ressortir la problématique du développement 
durable, en particulier les trois pôles. Pour le pôle social, nous désirions que les élèves 
soulèvent les points concernant les acteurs. Pour le pôle environnemental, les protections de 
l'environnement et pour le pôle économique, le prix des paires de jeans. Le but de notre débat 
est que les élèves puissent affronter leurs valeurs, leurs conceptions du monde et leurs 
relations avec les autres. 
 
La question de notre débat était la suivante : 
√ “Quels sont mes critères de choix lors de l'achat d'un vêtement / jean ?” 
    Pour aiguiller et stimuler le débat, nous proposons de poser les questions ci- 
    dessous aux élèves : 
 
√ Quel est le cycle de vie d’un jean ? 
√ Qui travaille autour de ces différentes étapes ? 
√ Quelles conséquences la fabrication d’un vêtement a sur notre environnement ? 
√ Quelle est notre manière de consommer ?  
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Concernant les modalités du débat, elles ont été expliquées au préalable aux participants. 
Nous avons transmis à nouveau aux élèves le but et la marche à suivre du débat même si 
ceux-ci avaient déjà eu la chance d'en vivre un, l'enseignante titulaire nous avait informé d'une 
telle activité mais nous n'en connaissons pas le contenu. Ils ont donc dû retenir que chacun 
devait pouvoir exprimer ses idées tout en étant respecté sans être jugé. Il est nécessaire de 
laisser chaque personne s’exprimer jusqu’au bout de son idée sans être interrompue. 
Il n’y a pas de vérité absolue. Il est important que les élèves sachent que dans un débat toutes 
les idées sont les bienvenues car elles peuvent apporter un plus grand intérêt à celui-ci. Il faut 
également prévenir les élèves qu'ils n’auront pas de réponse déterminée à cette problématique 
à la fin du débat. L’enseignant tient le rôle de médiateur.  
 
 
3.5 Technique de récolte des données 
 
Pour le débat, nous précisons qu'il s'agit d'un débat où chaque opinion compte, a de la 
valeur. Les trois débats que nous avons prévus se sont déroulés par groupe de trois, hors de la 
classe. Nous étions autour d'une table ronde. Ces débats ont environ duré entre 10 et 20 
minutes maximum. Nous avons toutes deux animé les débats et étions toutes deux présentes 
pour chacun d'eux. Les discussions des élèves ainsi que leurs modes de pensée ont été 
enregistrés et nous comptons reprendre les données pour les analyser selon les indicateurs de 
sciences sociales. Nous avons fait voter les élèves avant le débat, afin de connaître leur 
premier choix. Il nous a également semblé intéressant de les faire à nouveau choisir en fin 
d'entretien. En cas de changement de point de vue, nous avons demandé quels sont les 
éléments qui ont induit ce changement. 
 
 
3.6  Technique d'analyse des données 
 
Nous analysons le débat selon les cinq indicateurs de sciences sociales travaillés dans le cadre 
de l'éducation au développement durable en classe. Ces points sont mentionnés dans l'article 
de Samuel Fierz (2008) : L'EDD en classe.  
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L'indicateur n° 1 est l'identification et la catégorisation, c'est-à-dire de soulever quels sont les 
acteurs intervenant dans une thématique du développement durable. Dans notre travail, ce 
serait d'identifier et de comprendre les rôles des différents acteurs. 
 
L'indicateur n°2 est la prise en compte des différentes échelles, spatiales, temporelles et 
sociales. Dans notre recherche, nous pointerons notre analyse en grande partie sur l'échelle 
sociale. Nous privilégions cette échelle car nous avons conçu une leçon traitant des acteurs 
présents autour de la fabrication du jean mais également car le sujet de la prise de décision 
vestimentaire concerne chaque élève mais aussi tous les êtres humains. Dans un premier 
temps, l'élève prend conscience de son choix de manière individuelle puis de l'impact que 
celui-ci peut avoir si l'ensemble des êtres humains agissait ainsi. Agir au niveau de la 
personne est donc utile mais ne suffit pas. Il faut également prendre en compte dans cet 
indicateur que l’échelle sociale met l’accent aussi sur les différences au niveau socio-
économique. 
 
L'indicateur n°3 est la combinaison et l'articulation de différents facteurs. Ce qui signifie 
qu'une multitude d'éléments entrent en jeu pour analyser une problématique. Dans notre sujet, 
il est essentiel de faire des liens entre les différents enjeux pour comprendre le problème dans 
sa globalité. Les sujets traités et à articuler sont par exemple, les impacts environnementaux, 
le travail des employés, la surconsommation d'énergie. 
 
L'indicateur n°4 est la reconnaissance de la complexité des prises de décision. Cet indicateur  
soulève le fait que les prises de décision ne sont pas évidentes. Elles engendrent beaucoup de  
facteurs qui dépendent de nos valeurs, cultures... Elles sont propres à chaque individu donc  
en partie subjectives. Dans notre recherche, l'élève est au courant de comment se passe la 
fabrication d'un jean mais nous ne pouvons pas être certaines qu'il va modifier ses habitudes 
car il va peut-être plus se référer à ses envies. Cet indicateur met donc aussi en évidence le fait 
que le changement prend parfois du temps.  
 
L'indicateur n°5 est la reconnaissance du rôle joué par les valeurs. Pour l'analyse de notre 
débat, nous souhaitons également nous concentrer sur les valeurs que les élèves prônent. Le 
but de cette analyse nous permettra d'identifier quelles valeurs sont partagées par les élèves ou 
au contraire, lesquelles sont contradictoires.  
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4.  RESULTATS ET DISCUSSIONS 
 
4.1  Analyse des résultats 
 
Avant d'analyser les résultats du débat, nous précisons que les trois groupes ont réussi à 
s'exprimer librement et ont pu répondre à notre question. En effet, le fait de n'avoir que trois 
élèves face à nous permet un contenu plus diversifié et complet qu'avec un groupe classe. 
Chaque élève a pris un temps de parole important. En revanche, l'avantage du groupe classe 
met en avant les avis de chacun et nous donne une plus grande quantité de choix.  
Durant les débats, nous nous sommes rendues compte que de nombreux biais se sont installés 
au cours de la discussion. Tout d'abord, bien que l'on ait précisé à chacun qu'ils devaient avoir 
leur propres avis, certains élèves ont suivi l'avis du camarade précédent. Nous avons donc dû 
amener les élèves à reformuler afin de faire émerger plusieurs idées. Les relances ont alors été 
essentielles. Selon nous, il aurait été intéressant de questionner chaque élève individuellement 
afin d'avoir son avis sans qu'il ne soit influencé par ses camarades. 
 
Notre place au sein de la discussion a été également différente en fonction du groupe avec 
lequel nous avons travaillé. Avec un groupe qui avait des difficultés à s'exprimer, nous 
cherchions davantage à les aiguiller afin d'obtenir une réponse. 
Nous avons constitué des focus groups par niveau, c'est-à-dire des groupes dans lesquels les 
élèves sont décrits comme des « communications socialement situées, où les participants 
négocient des significations, créent de nouvelles significations et produisent la diversité et la 
divergence des opinions, ainsi que leur consensus » (Markova, 2003, p. 221). 
Nous allons analyser à présent les propos des élèves selon les cinq indicateurs de sciences 
sociales que nous avons expliqué au point 3.6. 
 
 
4.1.1     Identifier et catégoriser 
 
Les élèves ont pu, à notre avis, parler des acteurs à travers des filières. Ils ont en général 
mentionné les acteurs de la filière industrielle ainsi que du commerce équitable. Ceux de la 
filière biologique ont été laissés pour compte, il est vrai que les élèves ont retenu les acteurs 
faisant partis des filières extrêmes, c'est-à-dire l'industrielle et l'équitable.  
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En effet, nous considérons qu’elles sont extrêmes car elles prônent des valeurs opposées. Il est 
ainsi plus facile pour les élèves de les comprendre et de les comparer.  
Les élèves n'ont pas nommé les acteurs par leur métier mais ils ont remplacé le métier par le 
mot "ouvriers" pour parler des personnes qui fabriquent le jean. De ce fait ils ont privilégié un 
groupe d'acteurs spécifiques. 
Les élèves ont surtout parlé de la question du revenu des employés, des travailleurs. Ce thème 
provient sûrement d'une leçon enseignée quelques semaines plus tôt où nous avons présenté 
plusieurs acteurs dont Mesfin qui a retenu l'attention des élèves surtout dans le groupe 1.  
En effet, les élèves l'ont mentionné de manière judicieuse ce qui a déclenché leur intérêt. Cet 
acteur est un enfant tisserand qui travaille dans des conditions exécrables. Il gagne seulement 
1 dollar par mois. Le fait que ce soit un enfant a choqué les élèves. Ils ont certainement fait 
référence à lui, se sentant davantage concernés par son cas que par ceux des autres acteurs 
présentés. Elève 3, entretien 1 : "Moi je trouve que Mesfin c'est qu'un enfant et dans la filière 
industrielle il y a des enfants qui travaillent c'est pas très juste". Nous avons trouvé 
l'intervention de cet élève très adéquate c'est pourquoi nous avons par la suite introduit Mesfin 
dans les autres débats si les enfants ne le mentionnaient pas. Il y a toujours eu une réaction de 
leur part mais parfois pas de débat autour de cette question. 
 
Notamment à travers Mesfin, les élèves des débats 1 et 3 ont compris les conditions salariales 
dans la filière industrielle. Un élève s'est rendu compte du salaire misérable de l'ouvrier. Elève 
2, entretien 1 : "Mesfin, il gagnait que 1 dollar par mois et puis ça pour moi c'est pas bien 
payé. S'il était dans l'équitable il serait mieux payé." Comme cet élève, d'autres ont également 
fait le lien entre un salaire suffisant et le commerce équitable.  
Certains élèves défendent clairement le fait qu'ils veulent que les ouvriers soient bien 
rémunérés et ils remarquent que c'est le cas au sein de la filière équitable.  
Le concept du commerce équitable a été bien expliqué par certains élèves. Dans le groupe 3, 
un élève a interprété le concept de commerce équitable de façon tout à fait juste. En effet, il 
comprend que c'est un concept qui fait référence à la justice et que tous les acteurs doivent 
être pris en compte dans ce commerce. Elève 2, entretien 3 : "(...) équitable ça veut un peu 
dire équilibre, et ça veut dire que l'argent il est un peu équilibré. Il y en a pas un qui gagne 
300 sfr par jour et puis l'autre il gagne à peine 1sfr par mois".  
Les groupes 1 et 3 ont très bien raisonné autour des salaires des acteurs de la filière 
industrielle et équitable. C'est-à-dire, qu'ils ont relevé qu'un ouvrier travaillant dans la 
première filière est sous payé alors que dans la seconde il y a salaire minimum.  
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Pour la plupart, ils ont compris le concept d'injustice soit en le mentionnant soit en l'exprimant 
par d'autres mots.  
Le groupe 2 a apporté des éléments peu exploitables dans cet indicateur car ils ont certes 
nommé les trois filières mais n'ont pas compris les concepts et les valeurs qui s'y rattachaient. 
Malgré nos nombreuses relances peu d'informations diverses nous sont parvenues.  
Nous trouvons dommage que les élèves nous ont parlé que des salaires ne mentionnant pas les 
modes de vie et les conditions de travail. 
Nous avons l'impression qu'ils ont retenu et donc partagé avec leurs camarades les 
informations qui les ont touchés lors des leçons, à savoir dans ce cas, le salaire. Un élève nous 
a exprimé une réponse intéressante à la question suivante : "Quel est le but des personnes qui 
vendent des jeans industriels ?" Voici sa réponse, élève 2, entretien 3 : "De les vendre à petit 
prix mais énormément. Comme ça les gens ils se disent tiens ils sont à petit prix et donc ils en 
achètent énormément et comme ça ils gagnent plus d'argent mais je trouve que c'est pas très 




4.1.2  Prendre en compte les différentes échelles 
 
Pour développer cet indicateur, notre analyse se portera sur l'échelle sociale qui est liée au 
problème du développement durable. 
Concernant leur choix, les élèves n'ont en général pas vraiment conscience qu'ils font partie 
des consommateurs et qu'ils ont donc un impact dans la fabrication d'un jean suivant leur 
manière de consommer. Ils restent très centrés sur leurs habitudes. Certains sont conscients 
qu'ils ont beaucoup de jeans à la maison mais ils n'ont jamais mentionné les conséquences 
possibles si les êtres humains achetaient tous les jeans d'une même filière. Elève 1, entretien 3 
: "Moi, il y en a un petit beaucoup parce que ma mère, elle achète toujours des jeans (...)" Les 
élèves sont quelque peu égocentriques autour de cette problématique. En effet, ils sont 
uniquement sensibles à leur geste pensant que ce dernier pourrait modifier quelque chose. 
Pour eux, le fait de choisir un jean équitable pourrait régler le problème des salariés par 
exemple mais si tout le monde achète le même, que pourrait-il se passer ? 
Nous pouvons expliquer cet égocentrisme par notre première question, qui est basée sur leur 
choix personnel : "Sur quoi vous basez-vous pour acheter un jean dans un magasin ?". 
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A travers ce débat, nous nous sommes concentrées sur les choix propres aux élèves qui ont 
bien répondu à cette attente, en revanche ils n'ont pas parlé de leur impact à l'échelle 
mondiale. 
Nous avons également posé une question pour savoir si les parents seraient d'accord d'acheter 
le jean désiré par leur enfant. Les élèves ont la plupart du temps répondu qu'il s'agissait du 
problème du prix trop élevé et ne répondaient pas par rapport à un choix que les parents 
pourraient avoir. Un élève soulève cette question. Elève 1, entretien 3 : "Un peu trop cher 
enfin ce serait mieux d'acheter le moins". Comme nous l'avons dit plus haut, cet élève parle 
d'argent et non pas de valeurs. 
Nous pensons donc que les élèves devraient davantage réfléchir à la collectivité et à son 
influence sur un produit de consommation au lieu de se cantonner à leur personne.  
A cet âge, ils vivent entourés de leur famille et pour eux, il est difficile de s'y détacher pour 
prendre les avis d'autrui et les conséquences de l'effet de masse. 
Les élèves ont parlé des ouvriers de la filière industrielle et de la filière équitable. Ils ont 
soulevé le fait que les employés ont des conditions différentes suivant la filière. Elève 2, 
entretien 3, parle de la filière industrielle : "(...) pour les personnes qui travaillent c'est pas très 
cool de travailler dur et qu'ils reçoivent seulement 1 Sfr.". Un autre de la filière équitable. 
Elève 3, entretien 1 : "(...) la filière équitable, c'est bien pour les ouvriers qui gagent assez 
d'argent."  
Nous trouvons pertinent qu'ils aient retenu ce point. Un élève a même intégré au débat cette 
question en comparant implicitement les pays riches et les PMA. L'élève a répondu à la 
question : "qui pourrait gagner 1 sfr par mois ?". Elève 2, entretien 3 : "(...) peut-être ceux qui 
habitent vers l'Afrique où ils ont pas beaucoup d'argent." Dans ce cas, cet élève s'est décentré 
de lui afin d'élargir son point de vue. 
Après relecture des différents débats, il nous semble intéressant de soulever un élément de 
l'échelle spatiale. En observant les étiquettes des jeans, un groupe a remarqué que chaque jean 
était tissé à différents endroits, en France, en Tunisie et en Inde. Un élève a alors pensé à une 
dimension qui sort de sa vie en Suisse et a pris en compte que son choix pouvait avoir des 
conséquences au niveau de la planète. Elève 2, entretien 3 : "Oui mais c'est en Inde et c'est 
beaucoup plus long ça gaspille plus d'essence. Il reste en revanche très concentré sur la 
pollution en faisant référence uniquement à l'essence que ces trajets peuvent consommer et 
non aux autres conséquences.  
Nous remarquons que quelques élèves montrent qu'ils arrivent à évaluer la distance entre la 
Suisse et les pays cités. 
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Dans cette analyse, nous n'avons pas traité de l'échelle temporelle car ce n'était tout 
simplement pas possible. Tout d'abord, ils ne parlent pas de ce facteur et de plus, ils nous 
semblent trop jeunes pour aborder celle-ci. Cette absence est aussi un résultat intéressant et 
devrait nous amener à nous questionner sur l’intégration, dans des démarches d’EDD, de la 
dimension temporelle. 
 
4.1.3 Combiner et articuler les différents facteurs 
 
Dans cette analyse, nous trouvons tout d'abord intéressant de regarder de plus près la première 
question posée puisqu'elle demande aux élèves de faire un choix. Cette question était : dans 
un magasin, il y a trois jeans à disposition. Un issu de la filière équitable, un industriel et un 
biologique. Sur quel jean se porterait votre choix ? A travers cette question, les élèves se sont 
basés sur différents critères de choix. Pour le groupe 1, les réponses ont été en fonction du 
prix, de l'esthétique et de la filière. Concernant la filière, l'élève 3 de l'entretien 1 a dit : "(...) 
J'aimerais bien que quand j'achète un jean les gens soient payés équitablement comme dans la 
filière équitable." Cet élève propose directement une réponse déjà bien argumentée sur cette 
filière. 
 
Pour le groupe 2, les élèves ont pris en compte le prix, l'esthétique, la matière et 
l'environnement. Un élève a souligné le fait qu'il n'a pas envie que son jean contienne des 
produits chimiques. Ici, un point pertinent a été soulevé mais sa justification n'était pas 
pertinente dans ce cas.  
Concernant le troisième groupe, les critères de choix sont basés sur le prix, la matière, la 
filière et l'origine. L'élève 3 a été sensible à l'origine du jeans et mentionne les transports que 
celui-ci peut faire s'il vient de très loin : "Parce que ça gaspille moins aussi d'essence, il y a 
moins de personnes qui doivent se promener avec des camions, des avions." Il parle 
également de la dimension environnementale à travers l'essence. En général, les élèves se 
basent sur leurs propres expériences en se référant pour certains davantage sur l'esthétique. 
D'autres, ont mis en mots ce qu'ils avaient appris lors des leçons d'enseignement, parfois pour 
montrer qu'ils avaient conservé le mot sans pour autant pouvoir expliquer le concept tandis 
que d'autres les employaient en faisant des liens. 
Après l'analyse de cette première question, nous trouvons pertinent d'observer les liens qu'ont 
pu faire les élèves autour des trois filières ainsi que les éléments s'y rattachant.  
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Premièrement, il nous paraît important de soulever que la plupart des élèves ont bien distingué 
les trois filières et leurs spécificités. En règle générale, nous étions étonnées de manière 
positive par les liens qu'ils étaient capables de construire. 
Pour la filière industrielle, dans le premier groupe, les trois élèves ont explicité le lien entre la 
filière et le salaire des ouvriers : élève 2, entretien 1 : " Je trouve qu'il n'y a pas de raison que 
dans la filière industrielle, il y a tout le monde qui est mal payé car dans les personnes qu'on a 
vues et ben il y avait... Mesfin, il gagnait 1 dollar par mois et puis ça pour moi c'est pas bien 
payé. (...)" Cet élève a complété son propos en comparant cette filière à la filière équitable en 
mentionnant que ce ne serait pas le cas si ce garçon était dans cette seconde filière. Ce groupe 
a été en général sensible aux acteurs et ont privilégié le plus souvent la comparaison des 
filières à travers leurs propos afin d'exprimer leurs idées. Dans le groupe 2, les élèves ont 
également fait référence aux salaires des employés dans cette filière mais de manière 
inappropriée, ne pouvant justifier leur propos, par exemple : élève 1, entretien 2 : "(...) la 
filière industrielle euh les gens qui travaillaient gagnaient assez pour vivre". Nous pensons 
que cet élève a certes compris que le salaire variait en fonction des filières mais ne réussit pas 
à l'associer à la bonne filière.  
 
Dans le dernier groupe, le concept de prix a été plus présent et davantage développé dans le 
débat. Deux élèves se sont attardés sur le prix du jean industriel et en ont déduit que si le prix 
était bas, les employés étaient moins payés : élève 2, entretien 3 (en parlant de la filière 
industrielle) : "Moi je pense que ces 29 frs c'est peut-être les ouvriers qui ont travaillé. C'est 
29 frs qui vont essayer de partager entre tous les ouvriers, tandis que s'il y a 99 frs, c'est 99 frs 
qu'ils vont partager pour tous les ouvriers." En plus de soulever le prix du jean de la filière 
industrielle et de l'associer aux salaires des employés, il le compare avec un prix plus élevé 
d'un jean d'une autre filière (biologique ou équitable). Dans ce même groupe, nous avons 
relevé un lien intéressant entre le prix du jean industriel et sa consommation : élève 3, 
entretien 3 : "Parce qu'ils mettent un prix plus bas comme ça les gens ils achètent beaucoup 
plus." L'élève 2 complète : "Comme ça les gens ils se disent tiens ils sont à petit prix et donc 
ils en achètent énormément et comme ça ils gagnent plus d'argent mais je trouve que c'est pas 
très bien." Ces deux élèves expliquent que plus le prix du jean est bas, plus les personnes 
consomment. Ici, ils ont conscience que, de manière générale, des personnes privilégient la 
quantité à la qualité. Le pilier économique prend place à travers cette discussion. 
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Dans les trois entretiens, un lien a également été fait entre la filière industrielle et 
l'environnement. En général, les élèves mentionnent la pollution dans cette filière mais 
n'entrent pas dans les détails. Dans le premier groupe, élève 2 : " Bah l'environnement il est 
pas trop respecté parce que ça pollue plus que la filière biologique (...)."  
Il fait une comparaison entre ces deux filières. Il comprend donc que l'environnement pollue 
davantage dans cette filière, tout comme l'élève 2, entretien 2 : "Je dis qu'il n'est pas respecté 
parce que c'est la filière industrielle pas biologique ni équitable." Pour ce groupe-ci, nous 
avons relancé cet élève en lui demandant pourquoi il n'est pas respecté, par laquelle il nous a 
répondu :  
"Parce que ceux qui travaillent dans la filière industrielle ils s'en fichent de l'environnement y 
préfèrent continuer à faire des jeans." Dans ce propos, nous voyons que l'élève a conscience 
que le but de la filière industrielle et de produire sans se soucier de l'environnement. Dans le 
troisième groupe, un élève mentionne également que l'environnement n'est pas respecté dans 
cette filière. Il justifie son choix à travers  l'usine qui utilise de l'essence. Cet élève a une idée 
de la pollution bien cadrée en pensant à l'usine.  
 
En ce qui concerne la filière équitable, nous avons dans tous les groupes, récolté de nombreux 
éléments par rapport aux employés. Dans le groupe 1, élève 2 : "(...) l'équitable est bah quand 
on est bien payé peut-être que et bah c'est mieux."  
 
Un autre élève de ce groupe, élève 3 : "(...) je m'occupe plutôt que les ouvriers soient mieux 
payés que les ouvriers soient bien payés que de comme on a vu y a quelqu'un dans la filière 
industrielle qui gagne que 1 dollar par mois (...)." Le choix de ces deux élèves se portait sur le 
jean équitable, c'est pourquoi nous constatons qu'ils ont pu défendre leur choix à travers des 
éléments convaincants. Les élèves ont, en général, fait référence aux différents engagements 
prioritaires vus en classe. Tous les groupes ont mentionné le salaire des ouvriers et le respect 
de ceux-ci : élève 2, entretien 2 : "Je trouve que ceux qui travaillent dans l'équitable euh euh 
ils sont plus respectés euh et puis euh voilà quoi". Ici, l'élève sait que les ouvriers de cette 
filière sont traités différemment mais n'arrive pas à justifier ses dires. Dans le dernier groupe, 
un élève a donné une définition de l'équitable qu'il a construite avec ses propres mots : élève 
2, entretien 3 : "Equitable ça veut un peu dire équilibre, et ça veut dire que l'argent il est un 
peu équilibré. Pas il y en a un il gagne 300 frs par jour et puis l'autre il gagne à peine 1ct par 
mois". 
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 Le fait que cet élève emploie le mot "équilibre" nous prouve qu'il a compris le concept du 
commerce équitable et qu'il est capable de l'expliquer et de mobiliser. De plus, il y a une 
comparaison flagrante avec la filière industrielle.  
 
Pour terminer, nous analysons les liens que les élèves ont tissés avec la filière biologique. 
Cette filière a moins marqué les élèves même si plusieurs d'entre eux l'ont choisi comme 
premier choix. Ils avaient plus de peine à faire des liens et à justifier leurs propos. Bien sûr, 
l'élément sur lequel ils se sont appuyés a été la protection de l'environnement. Tous les 
groupes ont dit que la filière biologique était plus respectueuse de la nature que les autres. 
Dans le groupe 1, élève 3 : "(...) le biologique c'est vrai qu'aussi on a besoin de la nature pour 
vivre (...). L'élève 1 : "Je préfère la nature que l'argent."  
 
Dans ce groupe, ces deux élèves ont un niveau de compréhension qui dépasse l'idée que cette 
filière pollue moins et comprennent que sans la nature les hommes ne survivraient pas. Dans 
le groupe 2, un élève a un déclic par rapport aux prix des jeans présentés. Il dit que les jeans 
équitables et biologiques sont plus chers que les industriels car ils polluent beaucoup moins. 
Cet élève a compris que le jean biologique polluait moins que l'industriel mais ne compare 
pas le taux de pollution entre l'équitable et le biologique. 
 
Dans les groupes 2 et 3, plusieurs élèves ont justifié leur choix par rapport au jean biologique 
en affirmant que celui-ci était fabriqué à la main et son coton ramassé de la même manière : 
élève 3, entretien 3 : "Il est un peu différent parce que c'est ramassé à la main c'est pas... ça 
gaspille pas...enfin... c'est bio." Un élève du groupe 2 ajoute ce propos : élève 1 : "Parce que 
c'est fait à la main, c'est moins polluant et puis pour moi il n'y a presque pas de produits 
chimiques donc j'aime bien le porter." Ici, ces élèves ont parlé du "fait main".  
Cet élément est cohérent par rapport au ramassage du coton car les filières biologiques 
privilégient cette manière de faire mais la fabrication ne peut être entièrement réalisée de 
manière manuelle. Le deuxième élève a partagé une information concernant les produits 
chimiques qui se trouvent dans la filière industrielle. 
Pour conclure, nous pouvons dire que de nombreux liens ont été faits par les élèves sur le plan 
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4.1.4 Reconnaître la complexité des prises de décision 
 
Ce sujet de débat a amené les élèves à parler de leurs propres expériences et à également 
réinvestir les apprentissages vus en classe. Certaines informations citées pouvaient être hors 
sujet ou en relation avec le thème du débat.  
Plusieurs informations intéressantes faisaient parties de leurs propos mais malheureusement 
celles-ci étaient parfois peu précises et peu justifiées. Exemple : élève 1, entretien 2 : «Oui, il 
gagne assez d'argent celui qui travaille dans la filière industrielle.» 
Nous pourrions expliquer ce fait par la complexité des éléments à prendre en compte et aussi 
par le jeune âge des élèves effectuant cette séquence.  
Pour analyser cet indicateur, nous choisissons trois élèves dont les prises de décision ont été 
ardues. Dans un premier temps, l'élève 2 de l'entretien 3 mentionne des éléments convaincants 
quant aux différents thèmes du débat tout au long de l'entretien mais lors de son choix final 
donne une explication peu cohérente qui ne reprend pas les justifications faites auparavant :  
 
"Je prendrai plutôt le biologique parce que par exemple si on fait du sport on peut le prendre 
car c'est surtout élastique et donc plus pratique. Aussi, c'est en France donc à quelques km 
d'ici. C'est assez cher mais au moins ça tient. Et si on tombe, j'ai remarqué qu'il y a deux 
couches je crois donc si on tombe peut-être que tu as le jeans râpé et pas ton genou." Nous 
remarquons que son choix est justifié par un critère pratique du jean. Selon nous, cet élève n'a 
pas pris conscience de la complexité de la décision à prendre et s'est arrêté à son propre 
confort. 
Puis, l'élève 2 de l'entretien 1 justifie son choix de manière très claire et en donnant de solides 
arguments. Cet élève a choisi comme premier choix le jean équitable et a défendu son point 
de vue tout au long de la discussion. "Moi, je regarde d'abord la filière après si il y en a un qui 
me plaît je regarde aussi le prix." Il a bien compris que prendre en compte la filière était le 
point de départ du choix d'un vêtement. A travers cette phrase, cet élève montre qu'il est 
attentif au mode de production du jean, bien sûr tout en tenant compte de l'aspect 
économique.  
La décision qu'il prend quant à son choix de filière est basée sur le réinvestissement des 
concepts découverts au fil des leçons comme les trois filières, l'environnement, la pollution, 
les acteurs : "Bah l'environnement, il est pas trop respecté parce que ça pollue plus que la 
filière biologique et que comme la biologique et l'équitable et bah quand on est bien payé 
peut-être que bah c'est mieux." 
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Alors que l'élève 1 de l'entretien 2 propose d'autres critères de choix très différents de l'élève 2 
de l'entretien 1. Il décide d'acheter tout d'abord le jean biologique. Il justifie son choix en 
privilégiant le côté esthétique : "Moi je vais l'essayer pour voir si c'est trop petit ou trop grand 
(...)." Son deuxième critère est le prix : "(...) Je vais regarder le prix (...)" et son troisième 
critère porte sur l'environnement : "(...) je vais voir aussi s'il y a pas beaucoup de produits 
chimiques."  
Il nous a certes proposé trois critères mais venaient-ils vraiment de lui ou des deux autres 
élèves qui ont répondu la même chose auparavant ? Dans son choix, il cite même un élève qui 
a tenu le même propos : "(...) c'est un peu comme l'élève 3 (...)." Au fil du débat, cet élève a 
des justifications erronées, peut-être dues au trop plein d'informations. Dans la phrase 
suivante, il sait que la fabrication d'un jean d'une filière voyage plus qu'une autre mais il 
confond les filières. Il comprend donc le concept mais n'arrive pas à le relier à la bonne filière 
: "Parce que peut-être équitable bah ça met plus de temps à faire le voyage et la filière 
industrielle il peut faire moins de voyages." Nous remarquons que les dires de cet élève sont 
diffus. Autant il défend son point de vue :  
"Parce que c'est fait à la main, c'est moins polluant et puis pour moi il n'y a presque pas de 
produits chimiques donc j'aime bien le porter.", autant il le renie en préférant acheter deux 
jeans industriels coûtant moins chers au lieu d'un seul équitable. A partir de ce moment là, il 
commence à défendre le point de vue industriel : "Oui, il gagne assez d'argent celui qui 
travaille dans la filière industrielle." A nouveau, l'élève 1 sait qu'il existe des différences de 
salaires entre certaines filières mais cite la mauvaise, même en bénéficiant de relances de 
notre part. A la fin du débat, il change de point de vue en argumentant un critère économique 
et salarial. 
Nous avons remarqué à travers ces diverses décisions vestimentaires qu'en fonction de ses 
connaissances et ses expériences, les élèves justifiaient de manière confiante ou non. Un élève 
qui était persuadé de son choix et capable de l'argumenter conservait sa décision première. 
D'un autre côté, l'élève peu sûr de sa décision et peu capable de justifier son choix aura plus 
tendance à le modifier par la suite en fonction des remarques de ses camarades et des relances 
de l'enseignant. Bien sûr, ce n'est pas une règle d'or, certains élèves peuvent conserver ou non 
leur premier choix, peu importe le groupe d'individus. Dans notre cas, deux élèves sur neuf 
ont changé d'avis. 
Pour conclure, ce débat met en avant un dilemme avec trois choix, il n'est alors pas évident 
pour les élèves de prendre une décision et de pouvoir faire des liens entre les différents 
concepts associés aux trois filières. 
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4.1.5  Reconnaître le rôle joué par les valeurs 
 
A travers les trois débats, nous avons relevé quelques valeurs comme par exemple l'empathie, 
le profit et la responsabilité. Nous choisissons de développer celles que nous avons le plus 
rencontré, à savoir la justice et le respect. Ces valeurs ne sont pas nommées telles quelles par 
les élèves mais sont sous-entendues et identifiées lors de l'analyse de résultats. En ce qui 
concerne le développement durable, la plupart des élèves sont conscients que la manière de 
choisir son jean a des impacts différents sur la planète et sur les acteurs des filières mais ce 
n'est pas pour autant qu'ils vont changer leur manière de consommer. De ce fait, leur mode de 




Cette valeur a été très présente tout au long des discussions. Les élèves l'ont sous-entendue à 
travers le commerce équitable et les acteurs. Ils trouvaient injuste le salaire de certains 
employés. Un élève a particulièrement été touché par l'idée de justice et nous le mentionne 
dans les citations suivantes : 
 
Elève 3, entretien 1 : "(...) J'aimerais bien que quand j'achète un jean les gens soient payés 
équitablement comme dans la filière équitable." 
"(...) moi je m'occupe plutôt que les ouvriers soient bien payés de comme on a vu y a 
quelqu'un dans la filière industrielle qui gagne qu'un dollar par mois c'est pas très juste (...)." 
 
En tant que consommateur, nous relevons également la valeur de la justice. 
Elève 3, entretien 1 (en parlant du prix du jean équitable et biologique en comparaison à 
l'industriel) : "Je trouve que c'est pas très juste. Au lieu d'acheter un jean à 200 Sfr. je préfère 
acheter un jean industriel". Cet élève est d'accord de privilégier la filière équitable mais 
jusqu'à un certain point. Dans ce cas, le prix de jean équitable est trop élevé pour lui. 
 
Il dénonce aussi le travail des enfants dans la filière industrielle. "Moi, je trouve que Mesfin 
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D'autres élèves ont également soulevé l'idée de justice à travers leurs propos.  
Elève 3, entretien 2 : "Bah pour la filière équitable, bah comme ils travaillent à la main, ça 
prend plus de temps alors ils ont droit à plus d'argent que les autres qui s'occupent des 
machines." 
Dans ce cas, cet élève émet une hypothèse quant à la justification d'un salaire plus élevé pour 
les personnes travaillant dans la filière équitable même si ce n'est pas pour cette raison que les 
employés sont mieux payés. 
Nous pensons que la justice est également sous-entendue sans être mentionnée dans la citation 
suivante de cette même élève : "Il veut aller à l'école mais il peut pas parce qu'il doit 
travailler."  
 
Elève 2, entretien 3 : "Equitable ça veut un peu dire équilibre, et ça veut dire que l'argent il est 
un peu équilibré. Pas il y en a un il gagne 300 frs par jour et puis l'autre il gagne à peine 1cts 
par mois." Il y a également une notion de partage qui est mise en valeur par l'élève lorsqu'il 
mentionne la définition du commerce équitable. Pour lui, il n'est pas juste qu'une personne 
gagne 300 Sfr. par mois et une autre 1 centime. Il exagère ses propos soit car il n'a pas la 
notion de l'argent soit il le fait exprès pour nous montrer cette grande différence. Il emploie 
également le mot équilibre qui renforce l'idée du commerce équitable, c'est-à-dire que chaque 
acteur a une place dans l'entreprise, même les employés de l'usine vivent décemment.  
 
Lorsque nous avons posé la question suivante : "Mon oncle travaille dans un supermarché qui 
vend des jeans issus de la filière industrielle. Il m'assure que toutes les précautions ont été 
prises pour que chaque acteur gagne suffisamment d'argent. En plus, il me dit qu'il est obligé 
de vendre ces jeans pour survivre. Qu'en pensez-vous ?" 
L'élève 1, entretien 3, a répondu : "(...). Ou peut-être qu'il ment pour avoir plus d'argent et que 
les autres ils travaillent mais ont moins d'argent." Ici, il voit une injustice à travers les 
affirmations de l'oncle en disant que celui-ci ment. L'élève suppose que si les employés sont 
moins payés, l'oncle gagnera davantage d'argent. Pour lui, ce n'est donc pas juste que les 
ouvriers ne soient pas payés correctement alors qu'ils travaillent de longues heures et que le 
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Respect 
 
Cette valeur est présente dans les propos des élèves. Le respect est une valeur centrale du 
débat puisqu'elle est en rapport avec les acteurs et l'environnement. Nous décidons de 
concentrer nos choix de citations sur l'environnement, ayant déjà traité des acteurs dans la 
partie Justice. Nous désirons développer cette valeur car nous estimons important de parler du 
respect de la nature, ce qui n'a pas été beaucoup discuté dans le mémoire. Pourtant, à travers 
les citations suivantes, nous pouvons découvrir l'intérêt que les élèves portent à cette valeur :  
Elève 1, entretien 1 : "Je préfère la nature que l'argent.", nous répond cet élève à la question : 
"Est-ce que tu es plus sensible à quelque chose dans la filière biologique ?" Pour lui, la valeur 
première est l'environnement. 
 
Un autre élève de ce groupe, l'élève 3 défend son point de vue en disant que l'homme dépend 
de son environnement pour survivre : "Moi, j'aimerais le biologique ou l'équitable parce que 
le biologique c'est vrai qu'aussi on a besoin de la nature pour vivre." 
Elève 2, entretien 2 : "Parce que ceux qui travaillent dans la filière industrielle y s'en fichent 
de l'environnement y préfèrent continuer à faire des jeans." Cet élève a conscience que la 
filière industrielle pollue, donc ne respecte pas l'environnement mais aussi que les acteurs ne 
s'intéressent pas du sort de l'environnement. Cet élève ne fait pas de différence entre les divers 
acteurs et considère que tous ceux qui travaillent au sein de cette filière ne défendent pas 
l'environnement alors qu'un employé des champs ne choisit pas de travailler ainsi. C'est le 
patron qui prône telle manière de production.  
Beaucoup d'élèves ont fait une différence entre le travail à la main et celui à la machine. Ils 
sont, en général, tous d'accord pour affirmer que le ramassage du coton à la main est plus 
respectueux de l'environnement.  
 
Elève 1, entretien 2 : "Parce que c'est fait à la main, c'est moins polluant et puis pour moi, il 
n'y a presque pas de produits chimiques donc j'aime bien le porter. " Cet élève a conscience 
que les produits chimiques sont nocifs pour l'être humain en particulier pour lui et son confort 
mais pas de rapport avec le respect de l'environnement dans sa globalité. 
Un autre élève de ce groupe confirme à la suite ce qui a été dit par l'élève 1 toutefois en ne 
mentionnant pas les produits chimiques. Elève 2, entretien 2 :"Moi, je dirais qu'il faut acheter 
l'équitable car ça pollue un peu moins déjà et puis c'est sûrement fait à la main." 
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Dans ce dernier groupe, un élève a également employé le mot nature pour parler du respect de 
l'environnement. Elève 1, entretien 3 : "(...) je dirai que c'est d'acheter le biologique car il est 
bio, c'est beaucoup mieux car comme ça la planète va pas mourir." 
 
Un élève a précisé que la pollution venait des machines et des véhicules et que ceux-ci 
utilisaient de l'électricité et de l'essence étant pour cet élève la cause de la pollution qui 
découle sur l'irrespect de l'environnement.  
Elève 2, entretien 3 : "Parce que ça gaspille moins aussi de... de d'essence, il y a moins de 
personnes qui doivent se promener avec des camions, des avions." Cet élève a remarqué sur 
l'étiquette du jean biologique que ce dernier était fabriqué en France. Il soulève donc le 
nombre de trajets trop importants que la fabrication d'un jean peut engendrer dans une autre 
filière.  Il exprime donc son idée par comparaison. C'est un des rares élèves à avoir été attentif 
au "made in" et a su s'en servir pour défendre son point de vue.  
Cet élève complète en mentionnant les usines qui pour lui sont synonymes de pollution : "Et 




4.2  Résultats et interprétations  
 
Tout d'abord, selon nous, nos débats n'ont malheureusement pas donné les résultats que nous 
attendions. Les élèves ont tenu des discours intéressants mais ils n'ont pas développé leurs 
idées en profondeur et sont restés uniquement sur des faits qu'ils avaient repris des leçons ou 
de leurs propres expériences. Certains reprenaient les idées de leurs camarades en reformulant 
et en apportant parfois des modifications intéressantes ou non. Il a été difficile au sein de 
notre rôle de relancer et de faire avancer les débats puisque pour certains groupes, nous avions 
l'impression de faire du sur place et de ne pas avoir d'éléments de réponse. De ce fait nous 
restions parfois sur la même problématique pendant plusieurs minutes sans pouvoir avancer 
c'est pour cela que nous passions à la question suivante et nous renouvelions la même 
démarche. Avant d'entreprendre ce débat, nous nous réjouissions d'entendre leur avis ainsi que 
leurs justifications à travers des éléments de la séquence pourtant dans certains groupes nous 
avons souvent eu des propos qui ne correspondaient pas à nos espérances, ni même parfois à 
la question posée.  
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Nous pouvons expliquer cela par la complexité du thème ainsi que par leur jeune âge même si 
nous avons didactisé le savoir scientifique à leur niveau. A notre avis, ils ne prennent pas 
assez en compte le monde qui les entoure et restent trop à leur échelle. Nous pouvons aussi 
expliquer cela par le fait qu'ils ont de la difficulté à justifier leurs propos car ils ont peu 
l'habitude de le faire et l'apprennent au fil des années. 
Ils manquent donc de maturité pour interpréter le monde qui les entoure. Une question reste 
en suspens : Ont-ils vraiment compris les problématiques invoquées dans notre question, à 
savoir faire un choix et le justifier de manière cohérente tout en prenant en compte les 
concepts rattachés à ce thème du développement durable ? 
 
A travers les différents débats, nous avons remarqué que les élèves ne se sentaient pas 
concernés par leurs rôles de consommateur car, en général, ce n'est pas eux qui achètent leurs 
vêtements, et il est difficile pour eux de faire un choix sur cet objet. Les élèves ont dû faire un 
choix et ont mis en avant leurs justifications sans pour autant préciser que leur décision 
pouvait avoir un impact sur l'environnement, les employés et la consommation. De plus, les 
élèves ont eu tendance à être égocentriques quant à leur choix et n'ont pas eu de réflexion par 
rapport à l'ensemble des individus, c'est-à-dire que si l'ensemble des individus choisiraient 
telles ou telles filières, l'impact serait différent. Nous pouvons peut-être expliquer en partie 
cela par le fait que nous n'avons pas poussé des élèves pour aller dans ce sens par des 
questions comme : "Si toutes les personnes de  l'école achetaient le même jean, que se 
passerait-il ?" et sûrement par leur manque de maturité face au monde et plus particulièrement 
à l'ensemble des habitants.  
La plupart des élèves manquent à notre avis d'un regard critique sur le monde afin de se poser 
différentes questions pour comprendre la situation et pouvoir mettre en lien les éléments de 
celle-ci. Peut-être, de nouveau, manquent-ils de maturité ? Il y a certains élèves qui sont dans 
un mode de pensée réflexif comme ceux de l'entretien 1, mais peut-on vraiment affirmer qu'ils 
ont réfléchi par eux-mêmes et non pas repris et modifié les éléments vus en classe, pour nous 
montrer qu'ils ont bien appris leurs leçons. 
En ce qui concerne le vocabulaire employé, les élèves se restreignent à des mots simples et 
n'emploient pas le vocabulaire scientifique, par exemple pour parler de l'environnement, ils 
utilisent le mot nature. Pourtant, nous avons utilisé le mot environnement lors des leçons. 
Nous constatons que les élèves ont été touchés par l'aspect humain lors du débat ainsi que 
pendant les leçons.  
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Ils ont été particulièrement touchés par le très bas salaire de certains ouvriers et trouvaient 
cela injuste. Lors de la leçon, certains ont réagi à cette information de manière vive par 
rapport à ce salaire misérable mais plus particulièrement parce que c'était un enfant, Mesfin, 
qui le recevait.  
Nous pensons que cette réaction était quasi-unanime par le fait que les élèves de la classe 
s'identifiaient surement à Mesfin dû à son statut d'enfant. Ceux qui évoquent ce garçon  au 
cours du débat, ont régulièrement employé de manière implicite les concepts de compassion 
et de justice. Il est difficile pour les élèves de voir autant d'injustice faite envers un enfant. Ils 
ne pensaient pas qu'une telle situation existait et voulaient comprendre pourquoi il en était 
ainsi. Ils souhaiteraient implicitement un monde égalitaire et meilleur donc utopique.  
Dans ce cas, les élèves restent d'après nous trop centrés sur le salaire des employés quelque 
soit la filière de production, notamment dans le commerce équitable, ils ne relevaient que la 
hausse des salaires des employés et n'ont pas mentionné les autres privilèges par exemple 
l'aspect social comme les coopératives ou les conditions de vie.    
Concernant également la notion d'argent, le prix des jeans retenait leur attention. Dès que l'on 
énonçait le prix de chaque jean, ils disaient en général que les jeans biologique et équitables 
étaient onéreux et ce n'est pas pour autant qu'ils changeaient d'avis dans leur choix même si 
pour eux le pôle économique semblait important. Par cet argument, nous pensons que les 
élèves choisissaient l'équitable ou le biologique pour répondre à l'attente des enseignantes. 
Nous n'écartons tout de même pas le fait que certains aient pu être convaincus par le choix de 
ces deux filières.  
Lors des débats nos questions ont permis aux groupes de développer la discussion de manière 
différente. Cette expérience est une première pour nous et il a donc été difficile de savoir si 
nos relances étaient pertinentes ou non par rapport aux propos des élèves. C'est, peut-être, une 
des raisons pour laquelle, nous n'avons pas eu certaines informations concernant les concepts 
des différentes filières. Nous pensons aussi que ces débats ne sont pas une représentation de 
ce que les élèves ont appris au cours de la séquence mais une réponse à une question 
envisageant des liens afin de pouvoir comprendre le thème globalement et envisager leur 
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4.3   Synthèse 
 
Cette recherche a été menée pour espérer répondre à la question suivante : "Sur quoi les 
élèves s'appuient-ils pour construire une décision vestimentaire ?" 
 
Il nous paraît difficile de pouvoir répondre à notre question de recherche de manière absolue. 
Le débat permet certes de relever des pistes de réponses intéressantes dans les domaines 
suivants : 
- Valeurs 
- Contexte familial  
- Expériences et savoirs enseignés 
 
Dans l'analyse de notre débat, nous avons trouvé quelques valeurs parmi les propos des élèves 
même si notre question était quelque peu fermée et n'aidait pas les élèves à les exprimer. Par 
exemple à travers leurs justifications pour le choix d'un jeans, les élèves ont été pour certains 
particulièrement attentifs à la justice envers les employés et au respect de la nature. 
 
Il a été difficile pour les élèves de construire une décision vestimentaire puisqu'ils ne sont 
encore pas maîtres de leurs actions mais nous pensons que certains peuvent tout de même 
avoir un impact sur la décision de leurs parents. Les enfants ont souvent la même conception 
que leurs parents donc la manière de consommer est similaire car les parents sont leurs 
modèles. Nous espérons que les enfants aient partagé avec leurs parents notre séquence afin 
de peut-être modifier leur mode de consommation. Qu'ils aient compris comment ils 
souhaitent agir afin de trouver la meilleure façon de consommer pour conserver 
l'environnement et respecter tous les acteurs de la filière. Nous ne pouvons dire aux enfants ce 
qu'ils doivent acheter mais nous pouvons influencer son mode de pensée à travers des 
justifications réflexives.  
 
Nous avons pu remarquer à plusieurs reprises que les élèves, en général, se basaient autant sur 
leurs expériences que sur les savoirs enseignés. La limite entre l'expérience et le savoir 
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Avant le débat, nous avions fait l'hypothèse que les élèves partageraient leurs expériences.  
Au contraire, dans certains groupes, ils ne se détachaient que peu du savoir enseigné en le 
reformulant toutefois avec leurs propres mots et en créant des liens.  
 
Nous pouvons donc affirmer que les élèves participant aux débats sont influencés par 
plusieurs éléments afin de répondre à une question demandant une certaine réflexion.  
Selon nous, les élèves n'ont pas retenu et intégré les mêmes savoirs ayant peut-être une 





Pour conclure, nous désirons amener un regard critique sur notre travail en apportant ainsi des 
pistes d'amélioration.  
Premièrement, nous souhaitons préciser que pour des élèves de 3P (5H), le sujet choisi était 
très complexe et suscitait de créer des liens entre les nombreux concepts afin de comprendre 
la problématique. Lors de l'évaluation diagnostique, nous avons pu constater que les élèves 
n'avaient aucun pré requis concernant la fabrication d'un jean. Ainsi la préparation d'une leçon 
se révélait parfois ardue afin de rendre les contenus accessibles à des enfants de cet âge. La 
construction de la séquence a été réalisé par étapes avec un thème différent à chaque cours et 
en complexifiant davantage celui-ci dans le temps.  
Compte tenu la difficulté du thème, pour débuter le débat, nous avons fait le choix de partir 
d'une situation concrète de consommation afin d'aiguiller les élèves et de structurer leurs idées 
dans le but d'obtenir une réponse finale. Ce qui n'aurait sûrement pas été le cas si nous avions 
débuté par une question ouverte, sans poser la question du choix, nous n'aurions peut-être 
jamais eu de réponse à cette question. 
Nous souhaitons partager quelques impressions par rapport aux leçons. Nous pensons que le 
fait d'avoir crée l'entier de cette séquence est une motivation supplémentaire qui nous a permis 
de rendre accessible les contenus que l'on souhaitait enseigner, de sélectionner les 
informations nécessaires telles que la compréhension de la problématique, la construction d'un 
fil rouge, c'est-à-dire, un but à atteindre à travers diverses activités. Tout au long de ce travail, 
les élèves étaient particulièrement demandeurs d'informations supplémentaires. Souvent, ils 
voulaient en savoir davantage sur un concept.  
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Les questions des élèves se transformaient rapidement en longues discussions et il était ainsi 
impossible de tenir le timing, ce qui repoussait à chaque fois la date d'échéance de la 
séquence. Nous avons donc apprécié l'intérêt qu'ils portaient à notre travail.  
Nous précisons à nouveau l'empathie des élèves concernant les acteurs. Dans une leçon, nous 
proposions aux élèves une activité qui présentait différents acteurs. Cette fiche montrait la 
photo de plusieurs acteurs exerçant différents métiers et venant de pays différents. Aux photos 
était également associée une présentation de l'acteur qui s'adressait directement aux enfants. 
Les élèves ont été sensibles à ces acteurs et s'y sont identifiés rapidement.  
Nous aurions peut-être dû proposer une activité qui mettrait davantage en avant les limites de 
chaque filière, c'est-à-dire leurs points positifs et négatifs. Nous pensons avoir de manière 
inconsciente, lors des leçons, privilégié les filières biologiques et équitables. Il aurait été 
judicieux de peser le pour et le contre de chaque filière sous forme de tableau, auquel les 
élèves auraient pu s'y référer. De ce fait, ils se rendraient sûrement compte qu'il n'y a pas 
forcément le bon choix et le mauvais. Ainsi, leurs justifications lors du débat auraient été 
sûrement moins catégoriques. Une telle activité permettrait donc aux élèves de nuancer leurs 
propos quant à leur choix. Nous aurions eu peut-être plus de matière à analyser. 
A la fin de la séquence, pour les aider dans la création de liens reliant les différentes filières, il 
aurait été intéressant de proposer un support visuel qui résume la fabrication d'un jean à 
travers chaque filière. L'audiovisuel aurait, à notre avis, été utile, afin de construire une 
représentation quelque peu différente de celle vue en classe et de motiver les élèves à débuter 
le débat. Cette approche, aurait été l'opportunité, pour les élèves, d'ouvrir leurs réflexions sur 
le monde. Les images sont également un moyen d'aider à la compréhension de ce thème car il 
est parfois difficile pour les enfants de cet âge, de se représenter quelque chose de nouveau et 
qui est loin de leur univers. 
Dans cette séquence, l'interdisciplinarité pourrait être mise en place à travers la connaissance 
de l'environnement et le français. Il serait intéressant de travailler en parallèle de notre 
séquence, le débat lors du cours de français. Les élèves connaîtraient alors la construction d'un 
débat ainsi que ses modalités. La construction du débat fait partie des séquences didactiques 
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Notre recherche est qualitative puisqu'elle pose des questions ouvertes à trois groupes 
constitués de trois élèves. La limite de cette démarche qualitative est le caractère non 
significatif de nos résultats, en effet les élèves questionnés ne sont pas une représentation de 
la classe car le nombre de personnes interrogées est faible et ce sujet a diverses réponses 
possibles en fonction des valeurs de chacun. Le fait d'interroger un grand nombre de 
personnes ne nous permettrait toujours pas d'obtenir des résultats exacts. 
Il serait intéressant de pouvoir animer à nouveau ce débat avec les mêmes acteurs afin de 
percevoir une possible évolution des modes de pensées à travers le choix vestimentaire. 
 
Pour finaliser notre travail, nous souhaitons rappeler les concepts développés : le vêtement, 
l'analyse du cycle de vie, le développement durable et la décision vestimentaire.  
La fabrication d'un jean, en lien avec ces concepts, touche les trois piliers du développement 
durable; économique, social, et environnemental. Le pôle économique, à savoir le profit a été 
moins abordé, par contre nous avons traité le prix de différents jeans ainsi que le salaire des 
employés. Le pôle social a été largement mentionné dans la recherche en relevant notamment 
les conditions de travail des acteurs. Pour le pôle environnemental, le thème du respect de 
l'environnement a été également un problème envisagé. Ces trois pôles doivent être pris en 
considération lors de nos actions personnelles et communes.  
 
La décision vestimentaire est mise en priorité pour certains êtres humains. Elle varie en 
fonction de plusieurs facteurs, tels que le goût, l'envie, l'argent, les habitudes culturelles et 
l'intérêt que chacun y porte. Aujourd'hui, beaucoup de personnes ont une perspective 
démesurée par rapport à la consommation de vêtements et ne se rendent pas compte des 
conséquences possibles qui touchent le développement durable. 
 
Pour finir, cette recherche a été l'occasion d'introduire le développement durable en classe à 
travers une situation réelle et de pouvoir découvrir ce que pensent les élèves au début de la 
séquence et à la fin. Il a été intéressant d'analyser leurs dires en utilisant la technique du débat 
et de porter notre attention sur leur manière de justifier leur choix. 
Nous avons également été étonnées de l'intérêt et de la motivation qui a animé les élèves tout 
au long de la séquence. C'est un sujet en effet difficile mais qui a eu la particularité de capter 
les élèves ainsi que les enseignants. C'est pourquoi nous nous attendions à plus d'informations 
à analyser lors du débat. Il y a eu certes des informations mais elles ont souvent été reprises et 
transformées par les différents membres d'un groupe.  
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L'oral est à notre avis une modalité intéressante à travailler avec les élèves, premièrement car 
elle permet d'apprendre à s'exprimer devant un groupe et deuxièmement d'écouter les idées 
des camarades afin de remettre son choix en question. Nous avons eu l'impression que les 
élèves n'ont pas vraiment réussi à confronter leurs idées afin de se remettre en cause.  
 
Nous avons eu beaucoup de plaisir à mettre en œuvre et à réaliser cette recherche. Le 
développement durable est un sujet qui nous tient particulièrement à cœur, c'est pour cela que 
nous avons choisi de mener une séquence sur ce thème. Nous souhaitons conserver notre 
projet afin de l'exploiter au sein de nos futures classes. C'est un sujet certes difficile à réaliser 
avec des élèves de cet âge mais qui peut être toutefois bénéfique puisqu'il propose des 
questionnements réflexifs sur le monde. En effet, nous pensons qu'il est nécessaire que les 
élèves s'interrogent quant à leurs modes de pensée dans le milieu scolaire. Nous avons été 
enthousiastes d'accompagner les élèves au sein des différentes tâches proposées et souhaitons 
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Résumé 
 
Afin de réaliser ce mémoire, nous nous sommes basées sur trois débats menés avec neuf 
élèves de troisième primaire (5 H) à la suite d'une séquence d'enseignement apprentissage en 
CE sur le jean. En début de séquence, nous avons proposé aux élèves une évaluation 
dignostique afin de connaître leurs conceptions sur la manière de fabriquer un jean. Nous 
avons ensuite introduit les différentes filières existantes au sein de l'industrie vestimentaire, 
puis défini chacune d'elles. 
 
Les concepts clés étudiés lors de ce travail sont entre autre le vêtement, le développement 
durable et la décision vestimentaire. Après avoir travaillé autour de ces concepts, nous avons 
pu ainsi clarifier notre question de recherche : Sur quoi les élèves s'appuient-ils pour 
construire une décision vestimentaire ? Nous avons ensuite introduit un tableau concernant la 
planification des leçons avant les débats. Puis, nous avons analysé les débats en fonction des 
cinq indicateurs de sciences sociales, selon Samuel Fierz. 
 
L'analyse de ces débats nous ont permis de révéler divers modes de pensée chez les élèves. 
 
Mots clés :  
- Jean / Vêtement 
- Cyle de vie d'un jean 
- Développement durable 
- Décision vestimentaire 
- Modes de pensée 
 
 
